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BOUS LA NEGE

Dans la région des hautes Céven-
nes, sous le Mégal d'immenses plaines
nues déploient leurs pâturages à l'in-
finai. Quelques rares bouquets d'arbre.
en abritent les fermes.

C'était l'automne. Des volées de
corbeaux s'abattaient peamment sur
les gazons avec des croassements af-
famés. Une bande se leva que dou,
hommes troublaient.L un,armîîé d'une
loue pour détacher les mottes dont
s'alimentent les feux d'hiver, l'autre,
d'un mDIéchalnt fusil de bracunnier.
Celui-ci marhait vers celui là.Quand
une portée du plomb seulement s:epa-
ra les deux paysans, le fusil bascula,
ajusta l'lomme à la loue et do deux
coups prdcipités l'étendit roide dans
l'herbe. Le meurtrier tourna sur se
sabots et tranquillement gigat au
petit mas en pierra bleuatre umbra:56
de fiânes.

Ue heure uprù, il C resortait.
le fusil un bandouliere, lu earnier au
dos, les mains dans les lî.eh , tra-
versait les patngeu, enl'QIiLC ilua
les bruyIîes t:t su perdait danîa le
rocbers. .

.Ce mîontaguard avait trente ! "iil
ans et seî iumiauitt Smînji Un,îuburier.
Il était gtçe, : Lui-ille i t éle-
veur de. bestiaux, nileult e ti

Six uiuis alim rvait, d. u ia-
berge de Fuy lu-Fruiu, Siuaun S"
querellait avec un éleveur de soi
âige, litrro Ilou4 1tiet, au sujet il'useu
Jille -li'ils courtiLieIt l'un et I'.mnt
Simion reçut un coup de couteau dans
la poitrine, et Piere épousa la lilli-.
Combiriir gardt sou auour et la
rancune au cruur, deux orages p'i,
tt où tard, chiez les Cévenols cié
vent un une pluie de saug.Il tteit
sauval:mnout (lue la femuo du Bu-
quai.tut enceeinte. Cela étant, Siimoù
CoInbuier avait, ce soir d'automni«.
avec ieux coups de feu regié le vieux
comptc.

Lu lendemain, la gendarmerie en-
trit en campagne. Ele trouva lope-
tit mas barré de la porte et dos vo-
lets, le mait-re absent et le bétail
abandonné. Ou surveilla l'ha bitation
Mais Simon Conmburior lassait, la gen-
dartmerie. Couru comme un renard,
il se tarrait toujours dans quelque
trou. Lorsqu'il avaitf laii, il ontrait
dans une forme, sans rien craindre
des gens ;ar il inspirait li terreur.
Q cnet aux geudarites . - nlelne 0
prendront pas, répétait -il rveu un
rire bestial,

. QuaInd vient déiembre, que
souffle la bise et. tombe la neige, un
tourbillon siflînt, glacé et.continnel
emplit ces solitudes. la nige monti,
iioniiîtut. lus iurages, engloutissant
petit peit les fermes. Les étables
disparaissent, les granges s'enfoncent
les toits en pignon plongent lent-
met. t et bientôt la maison toute en-
taire a sombré. Il n'en turnage plus
que le chaperon de la cheminée. C'est
alors par son ouverture cne l'on sort,
s'il est urgent, ou quo l'on munte
consulter le temps. A ct effet, une
deheile reste à demeura dans un an
glu de la vaste cheminée, sous son
aMantean.

Or, décembre avait ainsi neigé. Ce
m'était plus suis le Mégal, que de
blancs lointains perdus et confondus
dans un effroyable chusse-neige.

La gendarmerie n'avait oublié ni
lâché Sinmon Coibunier. Avec l'hiver
il se serait certainement rabattu
dans son mas devenu inabordable.
C'est pourquoi, la veille de Noë!, on
résolutde le prendre comme dans une
ratière. Une escouade de huit hom-
mue t mit on route.

lis atteignirent avec precaution la
cheminée de la ferme au ras de la
neige. Une fumée imperceptible et
tranquille flottait au dessus du chape-
ron. Simon Comburier était bien
rentré dans le mes. Il dormait sans
doute à cotte heure et son feu de
mottes s mourrait.

*, Un plan avait été arrêté.
L'un dos gendarmes devait être

descendu dans la cheminée assez si-
loncieusement et assez vite pous qu'il
edt le -temps de ramener l'dchelle aà
Plouvertare.Lea sept autres l'auraient
bientt rejoint. Le brigadier avait
assumé le déril. Il s'attacha don au
tour du corps une ceinture de on.r1
où mordirent les crochets des cordes,
puis prêta l'oreille. Il fallait se hâter
L'intrépide soldat s'introduisit diis
la cheminée, la long de laquelle ses

compagnons le laissèrent couler len-
tement. eol ne put se faire néan.
-moins, malgré la largeur du canon
pana que ses buffeteries n'égratignas-
sent la paroi.

Le brigadier tenait un revolver au
poing, et, sur sa poitrine portait une
lenterne sourde, nouée par une de
ses aiguillettes.

Simon Comburier se réveilla. Il
se dressa brusquement sur son tra
versin, tendit la tête et bondit hors
du lit, en saisissant une hache pendue
à son chevet. Déjà l'échelle était à
l'ouverture Soudein, un coup sourd
retentit dans l'obumirité suivi d'un
gémnisseuent en meme temps que
parti un coup de revolver. Deux
gendarmes se précipitèrent le long
de l'échelle et S'engouffièrent dans
!es ténèbres. La lanterne sourde ne
s'était point ouverte, et ils tombèrent
dans le foyer qui fumait encore, et
leurs imains glisèrent dans le sang.
Lu brigadier râlait et une porto se
lierinit. .

Plua rien. La terréur les saisit.
lia mort les guctLait par lit sans

douta a1ussi sans qu'ils l>usent ni
voir ni se défendr. L'un îles deux
tira un1coup, de volver pour! 'é-
iiairer. dans cettn éclair, il; atvai.iut
etrevui le brigidlier à terre.

Tout à euup, uic louidu fanumé. la
enveluppa. Ils su sentaint éteuYffi
et ne uouvaie-nt quo difidiioinî t ré-

ontdre à leurs camarades reust.és li.-
haut dans la neige. Ils étaient pris
aux yeax, aux narines et à la gorge
par une atumosphère: âcre et ehtaî'lue.
Ils étendaient les mn tui, eleruLiit
l'écli-lle. Phus ri'éellec. Ils étaiet

au fonid d'un tombeau muré et la fu.
niée s'épuississait. L'h rreur les gl a-
paii dans tous leurs mîemnbres.0

Soudain quelques pétillembnts dela-
terent au-dessus de ur tête, et ils
yerçurent des languettes de flaein

rues gliss-r entre les fiutes solives.
Simion Combarier avait, daus sa
grange, uis le feu rux meules ide
rini. Ou l'entendit pou.ser un éclat
de rire et crier.

-Cette nuit d N'cil, il y aura
des porcs grillés I

: Les cinq gendarmes, anu de-
hors impuissants et épouvantés, en-
tendaient les cris dés.spîóé ié< de leurs
coupagiious. Que Jar.- Six pieds
du neige les séparaiet do la tuitur .
D suts conruret, affuld& jusqu'au vil -
lago de Chaurevrnei s. TIs se précipi-
t rent dans l'église où la messa de
, Muê- avaîit réunile li abitants. Quand
les hommues arrivèrent au unas. Ila pel-
le et la pioche à l'épeule, deux houres
déjà s'étaient écoué . Une vapur
noiâtre sortait de la neige et nmon-
tait sous le ciel. Comme dans uin
r.ur clos, l'incendie couvait étouffé
idans les murailles.

On se mit av-jc rage - déblayer la
neige. Le toit atteint, on enleva quel-
ques pierres. Par ce trou, un nuage
de fumée se dégagea plus intense,
traversée de jets de flammes furi-
bonds. [air ayant pénétré dans
ce vaste foyer l'avait subitement em-
brasé. Impossible de ce hasarder
dans cette fournaise On y fit crouler
la neige pour amortir l'incendie; et
l'oc put enfin s'y risquer.

Les deux gendarues étaient cou.
chité dans l'âtre, où ilà s'étaient rel-
giés pour essayer d'y rencontrer quel-
ques souinles d'air. Leur face était
convulsée et leur membres contracté3.
Le cadavre du brigadier gisait, plus
loin, sur le carreau, oh so visage
charbonné de suie portait au front
nue balafre sanguinolente. Dans la
grange on retrouva le corps carbonisé
et maculé de sang de Simon Combu-
rier. Bea traits avaient gardé une ex-
pression sardonique et farouche.

-Ils no l'avaient pas pris 1
Amti Ginox.

Le teléphone de la reine

O a parlé de la révolution que
causera l'emploi du téléphone dans
l'industrie théâtrale. On a dit qu*un
bon bourgeois entendra la pièce sans
quitter ses pantoiles, et que, quand
les expériences d'optique dont on s'ou
oupe auront donné tous leurs résultat.s
on aura véritablement le thédtre au
Coin de son fou.

A ce propos, un journaliste a cité
la bonne fortue qu'il avait eue d'ar
river au téléphone de l'Exposition
délet'tricité, au moment où le rideau
tombait, et, par conséquent, d'enteu-
dre les conversations particulières
qui se tenaient sur la'scèïe.

- Pareille aventure vient d'arriver à .Les odes A Man. aixx CAPITAL075,000
la reine des Belges, qui, du fond do -flhlietsU UiesOslemis, parues uM
son château du Laeken, assistait -p

une répétition générale des Templiers Les modes ne ehangent pas Siam
qui avait lieu au thdtre de. la Mon- comme en France, si nousa en eroyons

À naie. Il parait qu'elle entendit, tou- une amusante anecdote rapportée
5 te scandalisée, le chef d'orchestre par M. d'Hérisson dans son /ournal

commencer une observation par un d'un interprète en rhine Nouscertifonu par esprésentes que nous
" Nom de D... 1 " admirablement rd- Lorsque, en 1856, M. Charles de surecalons les arangemensfata eur
percuté par l'appareil. Montigny, chargé de renouer aves tiragesmensuelsettrtmestrilds delCoi-

Un maladroit a, parait-il, rappor-- les Siamois des relations interrom- Pagmie de Loterie de VElat de la Louiuia-
té l'impression dle ce juro n avait pues depuis deux cents ans, arriva ne, que îousgérons et eotràlon8 persIon

produite sur l'auguste indiscrte, et dans le golfe de Siam, les dignitaires etout est conduit aec hoimatetfrancise
maintenant tout se passe comme ai du pays eurent la délicate pensée de et bonnefoi pour tous les interesss; nouE
elle était là. Eh bien ! le courtisan a lui faire honneur en revêtant notre autorisons la Compagnie a se servir de ce
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saveur parti.:ulière de ces sortes de frégate qui l'avait amené, M. de tres atachés dans ses aiLnone.

rurprides. Ce n'est franchement pas Montigny vit avec stupdfaction s'a-
la peine d'écouter aux portes, quand vancer une graude chaloupn remplie
les gens qui sont dans la chambre de seigneurs du temps de Louis
sont prévenus que vous êtes là. XIV.

A propos de tiéplione du châ-.. aL dernière ambassade que Siam -0
teau de Laeken. Iekéo, le corres- avait envoyée en Franice, dit M. j

pundant du Fiyaru, nous en lche une d'Hérisson, était airivée vers la fin
torrible. du rÔgna du roi Soleil. Le roi avait-C

Il annonce que le deui. qu'a pris comb!é de présents les ambassadeurs,an ,1B1qli's et B'ciî-
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.a petite loge, sirant ,;;in habitude depui-, les. Siameois n'avaient plus J. il. OGLESBY,
aux r.présentatiu.is di on ilisârecoînuniqué aveu l'Europc, ils se i- ritl oillia"& I0tiolI Dk

auri, .tis que, gilee a toléphîoe, guraient que, coninmu (ux, nous a- SAMUEL H. KENNEDY,

lle se :iai Je spLctae!u su Z se 6 vion-i conervé les costumsi de nos
ranger. pères, et ils se pr6sentèrent. grave- A.BAL N

LI r élaiit e petit tue do a -:- ilet en isoulirs aà talons rougr.s, en A

vi r.inle, <tue j- .uis loin du .blaitier h t lo hursu, en pîoupmiîs bru . siz . l lane
molui. alfieux républicain ! quelle a pu dé.;,rn causnsUt en chaperux à lu
être 'itentuin du Perkeo 1 ufi. lr a ISuraion d at, aveo

E'st-ce d'auieuer une brouilla entre " M. de Montigny les prit pour ueit4il iiO.de 0auqu'<l aééidoutô de-

i' Esupagnie et la .gi: L daLs In de"in aes; ils prirut licnul 11titfondsde e. r-

mi.>ineint, ol cette ialliuuseuse Esp: - pcur n sîvage mIal habilé. .410itrlcde l " . t Ses Cîounadqi 2 i' . - I&ruîIsi. 1>. ., 1879.

gîne n'en a pas elicores fini avec les L'sulelnrie oleet t supar e le win-
Carolines, et où tous les partis sa d',n arn 'e" i >'de liou

préparentt .agrémenter le minorit6 C Pensa ungam uIm dil:ix. iauumles <ui

du petit successeur p'Alphonse Xll -ih0q amne, tout le monde ines rii -

qui n'est pas encore né, de prouun- fête Noil :fNobi par ci, N l par là : tIeilea semestres, comm l ujsra-
et Ch ipsal, on I oublie done vat, ri iou r i- .
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IO VER SOFA-LIT BREVETE.
rete-rc-nl

Com.me Sofaa

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfa it.
Un Sofa Elezant

CommeLit.
j i N'a ni piec. ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- o
gE! tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,noe

q 'q 3 possède uneplace.aménagée à Pintérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
et Le sofas-US over est un lit complet, combinan. aimatelas en crin, avec un matelas de 48 ,

à6 0oressorts. ;na
Le sofa-ZU Kover est un sofa de salon, en noyer noir'solide, élegant et moelleux.-El

2 LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison OÙ une chambre d'étrangers fait dé- - O0
0.o, faut; e cinq minutes on peut morte un excellent lit dans la pice où le Hover sofa-lit se trouve place. 1.

a LB SOFA-IUT HOVR est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
s G,~ g pièce. A l'aine de ce meuble eli possent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui pont en villgature ; inutile de. 1R
déménager les l encombmnts à leurs acessieres. (lm sofa-lit se oCmpose de cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinaires 8 démonté il prend peu de place.) Nous ecmmandons' tout personn mqui.déstrr acheter un sofa-lit Hover -de
nous &,iser leur cmad sltu ,et ainsIditen tout etàxd àl'époque de lalivraiso.

Prix de Sm a $75. COnditlons fcilesOt-vntageses.-
8'ADREEU AUX ATELIERS -DE LA

compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
So Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


